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	Suite du premier volume consacré à la collection Ad usum Delphini dans son ensemble, à son élaboration et à ses aspects bibliophiliques et pédagogiques, ce second volet aborde l’analyse de chacun des volumes publiés concernant les auteurs anciens. Les différents collaborateurs se sont attachés à la fois à éclaircir la personnalité et la carrière de ces savants du XVIIe siècle, parfois jeunes ou peu connus lors de leur participation à l’équipe dauphine, à examiner leur travail philologique, mais aussi à le replacer dans son contexte historique et dans l’histoire de l’édition des classiques. Il ne s’agit pas de dire ici si ces éditions sont « bonnes » au regard de notre temps, mais à examiner leur facture, les motifs de leurs réussites comme de leurs silences, ce qu’elles ont apporté à l’histoire du texte autant que ce qu’elles ont figé dans sa transmission. L’ensemble des deux ouvrages forme la première étude exhaustive scientifique sur le fond de la collection Ad usum Delphini.
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          Introduction

        

        Martine Furno

      

      
        
           Le second volume de l’étude sur la collection Ad usum Delphini, engagée en 1995 à Grenoble sous l’égide de Catherine Volpilhac-Auger, arrive enfin à son terme. Terme tardif sans doute, mais indispensable, et dont la lenteur même de l’élaboration reflète l’esprit.

           Il nous a semblé nécessaire en effet, dès le début du projet, que celui-ci devait comporter deux volets : un premier travail d’ensemble et de synthèse sur la collection, son élaboration, ses principes et ses caractéristiques, et la publication complète ensuite des enquêtes menées par les différents collaborateurs sur les auteurs latins, enquêtes dont les conclusions avaient servi de socle au premier volume. C’est cette publication qui voit le jour enfin et vient compléter le tome précédent : trente-neuf notices sur les auteurs latins, trente-trois collaborateurs pour les rédiger ont rendu la coordination de l’ensemble difficile. En effet, nous n’avons pas envisagé d’autre voie scientifiquement acceptable que celle d’une étude exhaustive de chaque auteur latin publié, voire, pour certains classiques comme Cicéron, d’une étude, confiée à des collaborateurs différents, de chaque partie de l’œuvre publiée. Il a donc fallu trouver, ou retrouver après une première défection, des chercheurs volontaires et qualifiés, et il a fallu aussi quelquefois attendre que tous puissent réaliser leur travail.

           Il a fallu exiger d’eux aussi un vrai esprit d’équipe. Nous avons voulu en effet procéder selon l’esprit même de la collection, c’est-à-dire imposer certes un modèle qui donne une unité à la lecture, mais laisser respirer dans ce cadre la personnalité de chaque chercheur, de même que la personnalité de chaque procurateur transparaît souvent, vaille que vaille, derrière son travail d’édition.

           Le contenu des notices a donc voulu trouver un équilibre entre données techniques et interprétation évaluative, c’est-à-dire entre fournir au lecteur des renseignements ponctuels, mais aussi une étude réfléchie et construite qu’il puisse parcourir de manière cursive, tout en y retrouvant des éléments précis d’information. Notre but n’était pas de faire un ouvrage de bibliographie spécialisé sur la collection : au demeurant les exemplaires consultés l’ont été dans des bibliothèques différentes, et nous ne pouvons par là tirer des conclusions applicables, à partir de l’un ou l’autre, à tous les exemplaires d’un même auteur, ni à toute la série. Nous avons simplement voulu montrer comment fonctionnait la collection, et ce qu’elle pouvait apporter alors à l’histoire de la philologie.

           Ces notices sont donc toutes rédigées sur le même schéma. Elles comportent d’abord quatre parties regroupant des données bibliographiques :

          
            	d’abord une « fiche d’identité » de l’édition Ad usum Delphini, donnant sa date d’édition, son lieu d’édition, le nom de l’imprimeur, et le nom du commentateur ;

            	puis des éléments biographiques sur le commentateur, parfois succincts, certains des savants éditeurs de la collection n’ayant pas laissé de trace impérissable ;

            	puis une description de la place de l’édition Ad usum Delphini dans l’histoire du texte latin concerné, en dressant la liste des principales éditions antérieures, ou du moins de celles qui sont citées ou utilisées par le commentateur Dauphin ; la postérité de l’édition usum Delphini a été systématiquement recherchée, dans les reprises, voire les contrefaçons possibles.

            	Enfin a été donnée une description complète de l’édition étudiée : titre, format, contenu, pièces liminaires et pièces annexes, présentation du texte.

            	La cinquième partie est la partie d’étude cursive et rédigée : chaque collaborateur a bâti un exposé décrivant le travail du commentateur du xviie siècle, dans le domaine philologique (établissement et intégrité du texte) mais aussi à travers les documents qui présentent l’auteur latin (dédicace au Dauphin et préface au lecteur), et enfin à travers la partie pédagogique exigée par la collection (annotation et interpretatio).

            	Pour finir, une sixième partie tente de dresser un bilan conclusif sur l’édition Ad usum Delphini et sa place dans l’histoire du texte latin concerné.

          

           Au sortir de la lecture linéaire et complète de toutes les notices à fin d’harmonisation, lecture qui ne sera sans doute pas celle des curieux qui ouvriront ce volume, je voudrais revenir rapidement sur une question méthodologique, celle du bien-fondé, dans un travail d’étude historique, de l’évaluation par des chercheurs modernes d’un travail philologique réalisé il y a presque quatre siècles dans des conditions intellectuelles qui n’étaient en rien celles que nous pratiquons aujourd’hui.

           Il ne s’est pas agi ici de donner des bons points, ou des mauvais, et le soulignement enthousiaste de la « modernité méthodologique » de tel ou tel philologue, ou, de manière plus récurrente, la déception devant la piètre compétence de tel autre, n’ont pas pour fin de juger ou de condamner. Il ne s’agit que de comprendre : apporter une image plus nette de la culture et des ambitions de l’« honnête homme » à travers une collection qui lui est essentiellement destinée, avoir une idée plus précise de la connaissance de l’Antiquité et de sa littérature non seulement chez les savants qui éditent les livres, mais aussi dans les cabinets et les salons où on les lit. À regarder l’ensemble des notices rédigées par les chercheurs modernes, on peut être déçu : texte repris à des éditions antérieures, notes parfois rudimentaires ou répétitives, compréhension du texte quelquefois gauchie par une interpretatio francisante, tout cela est loin des règles d’édition que nous voudrions apprendre, par exemple, à nos étudiants. Mais seule une perception exacte de cette image, c’est-à-dire dans son contexte et dans son temps, permet de ne pas en rester à cette impression négative : cette connaissance de la littérature antique, toute « scolaire » qu’elle ait été, était celle des salons, d’une noblesse ou d’une bourgeoisie qui pouvait, parfois jusqu’à l’excès, en faire ses délices. Elle donnait au public des théâtres une familiarité et une empathie immédiates avec les tragédies de Corneille ou Racine, ou avec les opéras de Lully ou Rameau, spectacles qui fondaient ainsi un goût commun et un jeu social de l’émotion que nous serions bien en peine de retrouver aujourd’hui sur les mêmes bases. La collection Ad usum Delphini a été un moyen, à tous les sens du terme, de diffusion de la culture antique, et nous n’avons rien recherché d’autre que faire le dessin, le plus fidèle possible, de ce moyen.

           Ce travail s’adresse donc aux chercheurs d’autres disciplines que la nôtre, aux curieux, aux bibliophiles et aux latinistes qui, me semble-t-il, ne regardent pas toujours assez souvent au-delà de « leur » Antiquité. C’est à leur intention à tous qu’a été préparé l’index : il n’est pas exactement de l’ordre de ceux voulus par Huet pour les auteurs latins, mais son principe ne me semble pas contradictoire avec l’esprit de la collection. En effet, j’ai choisi de présenter un index nominum, qui n’est pas littéralement exhaustif, car je n’y ai pas inclus tous les noms propres, mais dont j’ai voulu cependant faire un instrument de travail efficace pour ceux qui utiliseront notre livre. J’ai donc renoncé, pour des questions de pertinence, à inclure dans cet index les noms de personnages ou de lieux de l’Antiquité, comme Rome, Tibère, Hannibal, et autres, qui apparaissent dans les notices à titre d’exemple. Il ne m’a pas semblé que c’était là ce que le lecteur viendrait chercher dans l’index, d’autant que l’exemplification relève du discours personnel de chaque collaborateur et qu’il est impossible par exemple de tirer des différentes références faites à Hannibal dans les notices une image parlante ou représentative de la vision du personnage au xviie siècle, ces références étant beaucoup trop ponctuelles et fragmentaires pour servir de fond à une étude. Mais apparaissent de manière exhaustive (autant du moins que le peuvent mon attention et la technologie moderne) tous les noms d’auteurs latins, tous les noms propres d’éditeurs, tous les noms de villes sièges d’impression, tous les noms de commentateurs : ces noms sont présentés dans leur forme pour nous la plus courante, c’est-à-dire souvent la forme française, suivie de son équivalent latin quand il s’agit par exemple de commentateurs fréquemment mentionnés dans cette langue ; pour certains, comme Gronovius ou Heinsius, c’est la forme latine, plus fréquente, qui a servi d’entrée. J’ai essayé également de retrouver tous les prénoms, vernaculaires ou latins, des personnages cités. Certains me sont restés irrémédiablement obscurs malgré mes recherches : j’espère que ceux à qui est familier tel ou tel nom qui m’était inconnu me pardonneront cette offense à l’érudition et la mémoire de ces savants quelquefois oubliés, mais grâce auxquels, souvent, nous pouvons encore lire aisément les textes anciens.

           Ce parti pris relève, je ne le nie pas, de ma vision personnelle de ce travail, et de l’esprit dans lequel je l’ai mené : celui de mettre en lumière une filiation et tout ce que notre recherche, parfois peut-être un peu trop prétentieuse ou confiante dans les progrès techniques de sa modernité, doit, en matière de représentation du monde antique, aux savants qui l’ont précédée. L’Antiquité de la collection Ad usum Delphini nous offre le miroir du Grand Siècle, tout comme nos propres recherches sur les textes latins nous tendent le miroir de notre univers et de notre imaginaire, suffisamment « désantiquisés » pour nous faire poursuivre, en tant que spécialistes, des idéaux de scientificité que nous n’atteindrons sans doute jamais. Je souhaite qu’on mette au compte de cet idéal les récriminations de certaines notices contre la pauvreté du support étudié, autant que les enthousiasmes d’autres « Dauphins » pour leur collègue du xviie siècle, qu’ils défendent en l’appelant par leur prénom, surtout quand il est la seule femme de cette docte équipe, comme Anne Dacier. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, je crois que ces mouvements d’affects sont les garants de la rigueur et de la précision de notre travail.

           Celui-ci n’aurait donc pas vu le jour sans l’ensemble des collaborateurs français, italiens, belges et anglais qui ont bien voulu se lancer dans l’aventure et ont eu la patience d’en attendre la fin ; qu’ils soient tous ici remerciés, ainsi que Catherine Volpilhac-Auger, instigatrice du projet et qui, souhaitant qu’un latiniste de formation coordonne le second volume, m’en a confié les rênes. Toute notre gratitude va aussi aux Ellug, qui en la personne de Denise Pierrot d’abord, et d’Élisabeth Greslou ensuite, n’ont jamais désespéré que ce livre vînt un jour à la lumière. Nous devons beaucoup également à la lecture attentive et savante de Pierre Petitmengin, dont la disponibilité et la ponctualité ont été sans failles. Enfin, qu’il soit clair que, dans les quelques pages générales de ce volume, le « nous » est toujours le représentant des choix de l’équipe éditoriale, et le « je » est un vrai « je », qui n’implique que la coordonnatrice, dans ses choix et sans doute dans les erreurs qui lui ont échappé – pour lesquelles elle demande indulgence.

        

      

    

  
    
      
        
          Notes bibliographiques

        

      

      
        
           Dans la mesure où la plupart des références bibliographiques citées dans les notices n’apparaissent que ponctuellement à propos d’un seul auteur latin étudié, nous n’avons pas jugé indispensable de donner ici une bibliographie compilée de toutes les références citées. Nous ne donnons donc en abrégé que la liste des quelques ouvrages utilisés par la plupart des commentateurs, et récurrents dans toutes les parties du volume.

           D’Amat : R. d’Amat (sous la direction de), Dictionnaire de biographie française, Paris, Letouzey et Ané, 1961 –.
L’Antiquité au miroir..., vol. 1 : La Collection Ad usum Delphini. L’Antiquité au miroir du Grand Siècle, ouvrage dirigé par Catherine Volpilhac-Auger, Grenoble, Ellug, coll. « Des princes », 2000.

           Brunet : J.-C. Brunet, Manuel du libraire et de l’amateur de livres, Paris, 5e éd., 1860-1865.

           Michaud : Michaud, Biographie universelle ancienne et moderne, Paris, Michaud Frères, 1813–.

           Moreri : Louis Moreri, Le Grand Dictionnaire historique…, Paris, J.-B. Coignard, 1738 –.

           Nouvelle Biographie : Nouvelle Biographie générale publiée par Firmin Didot Frères, Paris, 1857-1866, 46 vol.

           Sommervogel : C. Sommervogel, Bibliothèque de la Compagnie de Jésus, ParisBruxelles, 1895 –.
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        Marie-Claude Vacher
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           – 1674 (achevé d’imprimer le 6 novembre 1674 ; privilège commun aux éditions de Salluste, Phèdre, Florus, Térence, Cornélius Nepos, Justin : accordé pour vingt ans, daté du 20 août 1674, registré le I 0 septembre 1674 ; exemplaire consulté : BMU de Clermont-Ferrand, cote 5200I) 

           – lieu d’édition : Paris 

           – imprimeur : Frédéric Léonard 

           – commentateur : Daniel Crespin.
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           Daniel Crespin était né à Vallorbe en 1640 ou 1641 d’une famille française établie dans le pays de Vaud depuis le siècle précédent et se considérait lui-même comme Helveticus. Après avoir étudié à Lausanne et à Genève, voulant devenir pasteur, il se rendit à Saumur, ville alors célèbre pour son académie protestante, où, parallèlement à ses études théologiques, il exerça la charge de régent de la 5e classe.

           C’est alors que les malheurs et la notoriété vinrent à lui à l’occasion de l’affaire d’Huisseau. Au début de 1670, parut à Saumur, sous le voile de l’anonymat, un ouvrage intitulé La Réunion du christianisme ou la manière de rejoindre tous les chrestiens sous une seule confession de foy qui, par son œcuménisme maladroit et intempestif, valut les pires ennuis à son auteur, le pasteur Isaac d’Huisseau. Celui-ci fut déposé et excommunié par le consistoire de Saumur, assisté du conseil académique, et le synode d’Anjou, qui s’ouvrit en septembre 1670, non content de confirmer cette sentence, frappa également notre futur éditeur dauphin, lequel fut déposé pour avoir, à la demande de Tanneguy Lefèvre (responsable de la parution de La Réunion), corrigé une partie des épreuves de l’ouvrage incriminé. Crespin n’accepta pas sans réagir les décisions du synode et, courageusement, manifesta son indignation dans deux petits livres, l’un destiné à sa propre justification, l’autre à celle de d’Huisseau1.

           Quoi qu’il en soit, Crespin renonça dès lors à devenir pasteur et quitta Saumur. C’est précisément à cette période très critique de sa vie qu’Huet lui confia l’édition de Salluste dans la collection Ad usum Delphini. Ce choix d’un réprouvé, à première vue surprenant, peut en fait s’expliquer. Tout d’abord, Crespin, on l’a vu, œuvra main dans la main avec Tanneguy Lefèvre à la parution de La Réunion ; or Lefèvre était lié avec Huet. D’autre part, parallèlement aux mesures de répression qui avaient commencé à s’exercer en France contre les réformés, un certain mouvement de rapprochement se dessinait en haut lieu, notamment depuis la conversion de Turenne en octobre 1668 ; dans ces conditions, l’ouvrage de d’Huisseau et ceux qui en avaient facilité la parution pouvaient bénéficier de quelque indulgence. Enfin et surtout, D. Crespin jouissait d’une excellente réputation sur le plan pédagogique, la meilleure preuve en étant qu’après sa condamnation par le synode, les autorités de l’académie consentirent à délivrer un certificat attestant qu’il avait enseigné sa classe avec diligence et bonne méthode.

           Cependant, malgré la confiance que lui avait témoignée Huet, D. Crespin vit la suite de sa carrière ruinée par la fameuse affaire, dans la mesure où ses adversaires vaudois, dont son rival Jean-Pierre Clerc, surent en tirer parti contre lui. En 1702, après avoir été accusé d’arminianisme puis de piétisme, il dut démissionner des fonctions de professeur honoraire à l’académie et de régent de collège qu’il occupait à Lausanne où, après sa triste aventure française, il avait tenté de refaire sa vie. Il s’intéressa sur le tard à l’alchimie, apparemment sans succès, puisqu’il mourut quasiment dans la misère en 1716.
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           Depuis l’editio princeps publiée à Venise en 1470 chez Vindelin de Spire, les éditions de Salluste ont été extrêmement nombreuses. Des statistiques établies pour les années 1450-1700 montrent que Salluste est durant cette période l’historien le plus fréquemment édité. Plusieurs raisons font qu’au siècle qui nous intéresse, le xviie, on le tient en particulière estime : tout d’abord son oeuvre est brève, ce qui présente des commodités éditoriales, mais correspond aussi au goût de la fin du siècle pour les formes brèves, en réaction contre les interminables romans précieux. Ensuite, Salluste est un excellent connaisseur du coeur humain, ses portraits notamment sont fort prisés et, surtout, on peut tirer de ses écrits, encore plus que de ceux des autres historiens, des enseignements moraux qui le rendent particulièrement précieux dans le domaine éducatif. La concision du style renforce cette autorité morale et, comme le dit joliment Cassagnes dans la préface de sa traduction de 1675, il abrège le chemin qui mène à la vérité. Pour toutes ces raisons, Salluste, malgré sa difficulté, était étudié dans la classe d’humanités, que fréquentaient les élèves de 13 ans, l’âge précisément du Dauphin en 1674.

           L’édition qui précède immédiatement celle de Crespin est celle de 1672, publiée à Paris chez Simon Bernard, sans nom de procurateur, du moins dans l’exemplaire que nous avons consulté (BMU de Clermont, cote 51790). Selon la Biographie universelle de Michaud, l’édition de Crespin a été réimprimée en 1726 ; cependant, nous n’avons pas trouvé trace de cette réimpression dans le catalogue de la BN et ne pouvons donc confirmer cette assertion.
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          TITRE

           C. SALLUSTII | | CRISPI | | Quae extant. | | In usum || SERENISSIMI GALLIARUM | | DELPHINI, | | DILIGENTER RECENSUIT | | & Notulas addidit | | DANIEL CRISPINUS. | | [marque d’imprimeur] PARISIIS, I I Apud Fredericum Leonard Typographum Regis, || Serenissimi Delphini, & Cleri Gallicani, viâ jacobeâ. | | [filet] | | M.DC.LXXIV. | | CUM PRIVILEGIO REGIS.

          FORMAT

           In-4°, pièces liminaires non paginées, mais feuillets signés alphabétiquement, puis texte à la fois paginé et signé alphabétiquement, enfin deux index séparés par les errata et signés alphabétiquement.

          CONTENU

           – Serenissimo Galliarum Delphino sp.d. Daniel Crispinus (8 pages)

           – Ad lectorem (6 pages) ; entre les feuillets 2 et 3 : Petrus Crinitius De historicis ac oratoribus latinis (3 pages) et Gerardius Joannes Vossius De historicis latinis (1 page)

           – Privilège du Roi (2 pages), suivi de la suite de la notice biographique de Vossius

           – Veterum scriptorum et nonnullorum recentiorum de Sallustio judicia et testimonia (6 pages)

           – C. Sallustii Crispi Catilina, seu Bellum catilinarium (p. 1-56)

           – C. Sallustii Crispi Jugurtha, seu Bellum Jugurthinum (p. 57-156)

           – C. Sallustii CrispiHistoriarumFragmenta (p. 157-195) 

           – C. Sallustii Crispi Fragmenta Incertorum Librorum (p. 195-208)

           – Orationes duae ad Caesarem, Sallustio adscriptae (p. 209-225 ; reconnues en note pour être en fait des epistolae) 

           – C. Sallustii Crispi in M. Tullium Ciceronem declamatio (p. 225-228)

           – In Sallustium declamatio, quae Ciceroni falso tribuitur (p. 229-234 ; ces deux pièces sont attribuées en note à des déclamateurs)

           – Index rerum maxime memorabilium (12 pages)

           – Errata (1/2 page)

           – Index vocabulorum omnium quae in Sallustio leguntur (110 pages).

           Le texte proprement dit comporte une interpretatio, discontinue, et une adnotatio sur deux colonnes. L’édition est soignée et les coquilles très rares.
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           Nous ne nous attarderons pas sur l’établissement du texte, car cette partie du travail de Crespin ne présente pas d’intérêt, dans la mesure où celui-ci reproduit le texte déjà adopté, comme nos sondages nous l’ont montré, par ses devanciers du xviie siècle et qui du reste n’est pas mauvais. Si l’on compare son édition avec par exemple celle de 1672 qui la précède immédiatement, on relève seulement trois variantes : p. 148, 1. 2 où il conjecture, avec raison,perpessus es, au lieu de perpessus esses donné par ses devanciers, p. 167, 1. 3, où il a tort de préférer adeptam à ademptam-, p. 179, 1.102, où, à juste titre, il place le discours qui suit dans la bouche du tribun Licinius Macer, et non dans celle de M. Lepidus, comme on le trouve dans l’édition de 1672 à la suite d’une confusion avec le premier discours provenant des Histoires. Ces trois variantes ne sont pas dues à la lecture de nouveaux manuscrits, mais au seul raisonnement. Certes le format des deux éditions diffère (in-24 pour celle de 1672, in-4° pour celle de Crespin), mais la présentation matérielle du texte est exactement la même. Les intitulés des œuvres, les alinéas sont identiques, et même les quelques lignes d’introduction placées en tête des Fragmenta incertorum librorum, qu’on aurait pourtant pu croire le fruit d’une recherche personnelle.

           Le paratexte présente tout d’abord une épître au Dauphin et un avis au lecteur.

           Sans insister sur les hyperboles inhérentes au genre, on peut retenir trois points intéressants de l’épître au Dauphin :

          
            	une jolie anecdote que rapporte l’éditeur : alors qu’il imaginait le Dauphin encore accroché aux épines de la grammaire et se flattait donc de lui être utile en lui offrant son ouvrage, il fut introduit auprès de lui grâce au duc de Montausier et fut stupéfait de le voir expliquer quarante vers d’Ovide avec une aisance si remarquable, qu’il ne put s’empêcher – ne mesurant qu’après coup son audace – de demander s’il lisait bien ces vers pour la première fois ! Plus question dès lors de prétendre l’instruire grâce à cette édition, mais bien seulement de la lui soumettre afin qu’il la corrige... ;

            	l’information selon laquelle le Roi a voulu voir servir à l’instruction de la jeunesse de France ce qui aurait servi à celle du Dauphin. L’ouvrage s’adresse donc – et avec lui toute la collection – à un public plus vaste que la simple dédicace aurait pu le laisser croire ;

            	quelques mots sur Salluste, lequel est qualifié d’« auteur tout à fait remarquable » (auctorem profecto eximiuni), ce qui est assez vague ; mais un peu plus bas, il est fait allusion aux leçons qu’il peut fournir en matière de politique, encore qu’il soit loin, affirme l’éditeur, d’avoir percé tous les secrets de cet art. Mais, selon lui, cette lacune n’est pas dommageable pour le Dauphin, car il a constamment sous les yeux l’exemple de son père ; quant à ses sujets, des rudiments leur suffiront.

          

           L’avis au lecteur est d’un bon tiers plus long que le texte précédent. L’éditeur commence par annoncer qu’il ne parlera pas de Salluste, seulement qualifié de « remarquable historien » (eximium historicum), car des hommes érudits et célèbres l’ont déjà fait avant lui (effectivement, il reproduit une vie de l’auteur extraite du De historicis ac oratoribus latinis de P. Crinito et une autre extraite du De historicis latinis de G.J. Vossius). Il juge en revanche intéressant de montrer ce qu’apporte cette nouvelle édition.

           Grâce est rendue au duc de Montausier, l’auteur de l’entreprise, qui a voulu que tous les auteurs de langue latine (le projet initial était donc très ambitieux) soient expliqués « facilement et avec bonheur » (facile feliciterque). Le but recherché est que quiconque aura bien voulu consacrer six mois à l’apprentissage des rudiments du latin puisse ensuite parcourir tout seul « cette grande nourrice de la vertu » (magnam illam virtutis altricem), à savoir l’ancienne Rome.

           L’originalité de cette édition – et ce sera celle de la collection – est que les difficultés portant sur la langue et celles portant sur les choses, c’est-àdire le fond, seront traitées distinctement, les premières dans l’interpretatio, les secondes dans les notae, alors que dans les éditions antérieures les deux types d’explications étaient entremêlés, de façon fort peu commode. Cependant, est-il précisé, les difficultés trop importantes concernant l’expression seront rejetées dans les notes. Afin que dès le premier coup d’oeil aucune confusion ne soit possible, selon les instructions du duc de Montausier, les renvois à l’interpretatio seront indiqués dans le texte par des chiffres, alors que les renvois aux notae se feront par des lettres.

           L’interpretatio n’a pas seulement pour objectif de faciliter la lecture, notamment en replaçant le nominatif devant le verbe, l’accusatif derrière celui-ci, etc., mais aussi d’enrichir la langue du lecteur grâce à la substitution de synonymes aux mots de l’auteur, même dans des cas où ceux-ci ne sont pas obscurs.

           Après avoir déploré que Bossuet et Huet, qui l’a parfois aidé à résoudre des difficultés, n’aient pas pu se libérer de leurs nombreuses charges pour relire son ouvrage, l’éditeur termine en implorant l’indulgence du lecteur, car il entre « le premier dans l’arène » (priores in banc arenam descendimus) et en se justifiant de n’avoir pas, comme le voulait la coutume, nommé les éditeurs antérieurs auxquels il a fait des emprunts.

           Le paratexte présente aussi un recueil de jugements et témoignages sur Salluste d’auteurs anciens et modernes, qui n’est pas l’œuvre de Crespin, puisqu’il existait déjà, par exemple, absolument identique, dans l’édition publiée en 1659 à Leyde chez F. Hackius par A. Thysius.

           L’interpretatio s’applique à tout le texte, mais elle est assez réduite pour les Histoires, très réduite pour les Orationes et ne comporte qu’une seule unité pour les Declamationes. Elle n’est pas continue ; sa tendance générale est de se faire moins abondante après les premières pages, encore que le Bellum Jugurthinum fasse quelque peu exception. Elle laisse de côté certains passages difficiles, mais ceux-ci, ainsi qu’il est annoncé dans l’avis au lecteur, sont en général traités dans les notes. Son double objectif, formulé lui aussi dans cet avis, est d’aider à comprendre le texte et à acquérir un style riche, résultats qu’elle atteint par quatre démarches principales.

           – Remise des propositions et des mots dans l’ordre français. Il est fréquent que la principale soit replacée en tête de phase, de façon qu’elle précède une temporelle, une interrogative indirecte, une comparative, une causale, une infinitive, une relative ; dans ce dernier cas, la remise en ordre est quasi systématique pour le tour quas ad me misisti litteras3. Signalons aussi une nette tendance à remettre la proposition apposée après celle à laquelle elle est apposée.

           En ce qui concerne la remise des mots dans l’ordre français, cette démarche, contrairement à la précédente, ne justifie jamais à elle seule une unité d’interpretatio ; elle se fait à l’occasion d’autres modifications et elle concerne essentiellement le complément d’objet direct remis après le verbe, de façon que l’on ait l’ordre SVO ; il arrive cependant que l’on trouve dans une unité l’ordre SOV, soit conservé soit introduit par l’éditeur. L’attribut est lui aussi souvent remis après le verbe, mais ce n’est pas systématique. Quant aux prolepses, bien que le français n’ignore pas ce tour, elles sont supprimées, sans doute pour des raisons de clarté4.

           – Remplacements. Ils peuvent concerner des formes morphologiques un peu déroutantes pour un latiniste non confirmé : accusatif pluriel en -is, 3e personne du pluriel du parfait en -ere, forme de perfectum contractée, disjonction (prius... quam, postea... quam, infinitif de narration). Les remplacements peuvent aussi concerner des tours syntaxiques présentant quelque difficulté (en 2, 2 : consulto et... mature facto opus est remplacé par oportet et l’infinitif ; en 8,1 : iis otium, divitiae... oneri miseriaeque fuere est remplacé par otium et divitiae... fuerunt causa oneris et inflelicitatis) ou assez abrupts tout en étant classiques (par exemple en 20, 6 : princeps fuit bellifaciundi devient primus bellum intulit). En revanche, les ablatifs absolus et les relatifs de liaison sont bien conservés.

           Les remplacements jouent aussi pour le vocabulaire. Il peut s’agir de remplacer des mots ou expressions un peu difficiles par d’autres plus faciles comme lorsqu’en 2, 1 quo, mot embarrassant pour un jeune latiniste, car susceptible d’avoir de nombreuses valeurs, est remplacé par quapropter, ou en 10, 2 ne, employé avec une valeur rare, est remplacé par multo minus. Mais, le plus souvent, il s’agit seulement de varier le vocabulaire, pour faire manier le plus de mots possible à l’élève (en 1,1 : canari au lieu de niti, sicut au lieu de veluti-, 2, 2 : tempestive exequi au lieu de mature facere). On peut même se demander quelquefois si le tour original n’était pas plus facile, comme en 2, 4 quand denique est remplacé par demum. On peut noter aussi un type de remplacement particulier et très fréquent qui s’effectue par redoublement : deux termes remplacent un mot du texte, le premier pouvant d’ailleurs être le mot du texte (ex. 2, I : opibus et facultatibus pour remplacer opibus ; 3, 1 : omnia obediunt virtuti et illi subjecta sunt pour virtuti omnia parent ; 4, 3 : a multis curis et solicitudinibus pour ex multis miseriis, etc.) Certains remplacements ne sont pas au-dessus de tout soupçon, comme en 7,I où divitias médiocres proposé à la place de divitias honestas fait faux-sens, ou en 17,4 où il est inexact de remplacer vulgus... sine gratia, sine auctoritate par les mots faexet colluvio. De même, en 13, 3, l’expressiongrandem pecuniam... debebat destinée à remplacer aes alienum... ingens erat n’est pas un chef-d’oeuvre de latinité et, en I8, 2, le non-classique et peu connu oggerunt vient curieusement remplacer in oculis sita sunt.

           Quoi qu’il en soit, ces remplacements sont importants aux yeux de l’éditeur, car ils sont rarement absents d’une unité d’interpretatio et le remplacement d’un unique mot, parfois d’ailleurs très simple, peut à lui seul en justifier une, ce qui n’est pas sans donner à l’occasion une impression d’arbitraire : pourquoi ce mot et pas un autre ?

           – Restitutions. Elles sont destinées à faciliter la compréhension du texte là où l’éditeur suppose une ellipse. Les mots restitués, assez peu nombreux, sont imprimés, à quelques exceptions inexplicables près, en caractères romains. Il peut s’agir de rétablir une articulation logique, une forme adjectivale ou un substantif au génitif destinés à préciser un substantif (ex. 2, 1 : virium corporearum ; 12, 2 : eum futurum privignum ; 4, 3 : animi socordia... corporis desidia), un pronom à côté d’un participe substantivé, un mot que le latin n’a pas répété car il aurait été identique dans ses deux occurrences (ex. 2, 1 : opibus de part et d’autre de quam 20, 3 : audiverat dans les deux relatives parallèles).

           – Explicitations. Elles se différencient des précédentes en ce que l’éditeur ne suppose pas d’ellipse chez l’auteur, mais, conscient du caractère ramassé, volontiers abrupt du style de celui-ci, développe certaines expressions pour les rendre plus claires. Cette démarche est fréquente et peut à elle seule justifier une unité d’interpretatio, comme en 2, 3 où Sua cuique satisplacebant est explicité en Vnusquisque sic satis contentus erat iis quae possidebat ; ou en 3, 3, où tametsi haudquaquam par gloria sequatur scriptorem et actorem rerum est explicité en quanquam scriptor rerum gestarum nullo modo nec mereatur nec obtineat gloriam, quam consequitur ille, qui eas perficit.

           Dans certains dernier cas, comme en 4, 2 où studio ad rempubl. latus sum est interprété par Magno cum affectu conatus sum munus aliquod in Republica suscipere, l’explicitation est toute proche de l’explication ; le pas est nettement franchi, par exemple en 1, 1 avec silentio interprété en nihil agendo ou en I9, 1 avec omnium animos alacris videt interprété en videt animos omnium oratione commotos et accensos. Explicitations et explications peuvent parfois prêter le flanc à la critique. Il y a, à notre avis, contresens à interpréter en 2, 5 neque aliud alio ferri cerneres en neque videres opes et divitias ex bac aut illa regione deportari.

           Les notes, annoncées dans le texte par une lettre minuscule, sont abondantes et parfois longues : en moyenne...
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